
bidd vent/Lett, zteften ech men zimtech 6chwJien
6in, wann ech d6i gezin an ekeiewen, wat use ba -En-
gen, d6i ech an den Patei engagiett hun".

Le Parti des Verts suscite pas mal d'hesitations
(au moins un oui conditionnel) mEme si les id-6es
du mouvement ecologique trouvent une large adhe-
sion dans les reponses. Une reponse significative
chez Claude: "GtJng Pa-tee.? g/Ljng as gudd, Pattei
ass 	 zchwaanz!
Mao et az mJigtech, dat d'panteipotite4cht Lime
mJi 6aaaweg gel, eto wou whvnz orange a /Loud-
wdio6-bto megge6att

"Wann use tech gudd behaapte kann a newt ezou get,
wJi de i anen PaAteien, darn 6annen ech Et ( GnEn-
nung vun engen 0Ingen PaAtei) ganz gudd", dit
Christiane.

Certains expriment . leur crainte de voir les id-6es
du mouvement ecologique galvaudes dans la politi-
que politicienne: "Ech g6i6 et tkau/Leg 6annen,
wann d' Lest chop g6ngen agoen. Anistatt _eh poti-
te)sch zekktappen ze goen, 6otten use e66ektiv
becht teezchten, ezou wee dat am Monument 6coto-
gigue oden Wan/La gemat get," dit Gerard.

"Wenn J.H. Hsieh jetzt au6 Koten aotogiischen
Painzipien etabtienen	 kommt dine Pantei
nicht in F/Lage", dit un autre.

Finalement que signifie pour ces jeunes "etre 
majeur a 18 ans? Pour certains cela ne signifie

absolument pas de changement (ils se sentent tou-
jours aussi dependants par leurs etudes, par
l'attente d'un travail incertain ...); pour d'aut-
res, c'est le droit de vote, mais qui ne les
passionne guere, a part l'une ou l'autre exception.
Visiblement c'est surtout l'experience d'une cer-
taine liberte (est-ce vraiment de la responsabili-
te? ce n'est pas certain) qui interesse le plus:
"Vat bedeit, dazz ech	 m6ng Aktivunen eto

_twen neispowsabee gemach gin. Ech 6annen dat
gudd ezou, welt ech wEet net, dazes en aneae yin
m6ng Tommhdeten' ZUA Ried °den Rechenzcha6t gezu
g U . 11

Peut-etre surtout une plus grande possibilite
d'action comme l'exprime Dany: "Fame un tas de
chozez (atm, Zaizzen, 6aine ce que je veux), et
zuntout, ta3t but not teazt, ctike mon perm-bs de
conduiae."

Pour conclure:
Tout en revelant une certaine sensibilite pour le
politique (en depit de l'image largement negative
qu'ils se font de la politique en general et plus
particulierement des partis), les reponses ne
permettent guere (sauf l'une ou l'autre exception)
de supposer chez les jeunes gens interroges une
disposition a articuler cette sensibilite dans une
pratique concrete qui s'inscrirait dans un rapport
de pouvoirs a l'interieur du champ politique.

P.M.

"La politique ne minteresse pas!"
Pressentant que le desinteret serait l'attitude
la plus repandue chez les jeunes face a la poli-
tique, nous avions demande a plusieurs collegues
enseignants de faire ecrire a leurs eleves une
dissertation sur le sujet suivant: "La politique
ne Winteresse pas!" Nous avons essaye de rassem-
bler les principaux arguments et contre-argu-
ments a partir des copies d'eleves de IVe de l'A-
then& de Luxembourg et du Lycée classique de
Diekirch.

Pour entrer en matiere plusieurs eleves cher-
chent a definir le terme "politique". Alors que
les uns citent la definition "Larousse", Marc
met tout de suite l'accent sur les difficultés
d'une telle definition: "MEme si on con)sutte un
dictionnaine, on nema/Lque vite que Lei
 sont ont tvQ.veis et Aeistent ptuz on moms vague."

L'etymologie grecque ("Polis" = ville) ne semble
pas l'inspirer. Il est d'autant plus remarquable
que Carine parvient a une definition fort perti-
nente:"Pcft potitique on en fond g6n6natement Leis
idJeis e Le compontement de ceAtainm peuvnne/s,
de gtoupez, de pantiz, de 	 is et de gou-
vennement4 pours atteindae des bum peuvnneE6 ou
des bins qui Fo nt dan2s t'intJAJt d'une communaut6
4ociate."Albert pense aussi a "La potitique dez
gnandez pui.zzancez, p. ex. La potitique du Alaame-
memt. Mai, dit-il,ta potitique, c'ezt ptuz. Nous
avons toujouAz a66aine a to potitique,pendant
toute La jounnJe. wand on va au tfLaucta a huit
heuiLes, c'e4t dJja de to potitique, cant tez
titicienis ont 6ixJ ce .tempos ." On n' en est pas
loin du: Tout est politique (meme si la politique
nest pas tout). Cette definition large, sous-ja-
cente dans les argumentations qui suivent, se



distingue bien nettement de la tendance observee
ailleurs (cf. enquete dans certains lycees tech-
niques: supra p.2 ) qui reduit "politique" a
"politique politicienne" (c.-a-d. des partis).

N'empeche que le manque de transparence de la po-
litique politicienne, les jeux et les joutes
entre partis, incomprehensibles aux jeunes,
sont parmi les premiers arguments evoques pour
expliquer le desinteret, soit de l'auteur, soit
des autres jeunes. Cette contradiction est par-
ticulierement flagrante chez Carine, qui - malgre
sa definition três large citee plus haut - limite
toute sa dissertation a expliquer son desinteret
en denigrant les hommes politiques:"Tiwp de
potiticiens utitisent un tangage bien speciat
qui me de- iota -it. En empeoyant des exptessions sa-
vantes, techenchJes et techniques, its pattent
beaucoup sans 6oAmntet teuAs id -des de () aeon ctaite
et ptecise. De ptus LE y a tes nombiLenses p/to-
messes que tes hommes potitiques' ,6ont a chaque
bonne occasion mais qu'.IL ne se tappettent ptus
apk -es tes Jtections. En outite, tes potiticiens
se pnes entent aux 4Jtes de vittage, aux inaugu-
nations, aux expositions pow', ptaite aux Jtec-
teats et pout nevoiit, teat pkopke visage a to tJ-
tevision et dans to ptesse Jctite. Pan aitteuits
tes d -dbats poti,tiquessonttt -es tongs mais peu
e66icaces, tes vues, tes opinions, tes arguments
sont souvemt contkadictoikes. En4in, ptesque
toutes tes	 potitiques teviennent excessi-
vement chen. Je ne peux Jtne d'accoAd avec tes

OMMT.2S dnoitmes depensJes en temps de anise pout
t'oiLganisation d'Jtections nationates et enno-
p -dennes ainsi que pout tens voyages a t'Jtnanget
des ministtes et des d6puth."Voila donc toute
une diatribe que Carine n'est pas seule a formu-
ler, et bien de ses arguments ressortent de la
bouche d'adultes.

Le dernier argument est encore plus clairement
developpe par Marc: "Trop de potiticiens sont em-
Otne's dans des cc.6aines",et de citer les dia-
mants de Bokassa regus par Giscard d'Estaing, et
l'affaire des dons de Flick aux partis allemands.
La confiance des électeurs s'en trouve conside-
rablement ebranlee. Ginette cite egalement
l'affaire Flick en RFA et le cas de Madame
Lulling pour parler carrement de "ta connuption
jvidente et dctatante des paths potitiques" ainsi
que de leur "n6potisme". C'est ainsi que s'
explique le susses des Verts en RFA. Pour Nicole,
le but de ce manque d'honnetete est clair:"Cha-
cun veut avoiA to pouvoit et pout neat sett. son
but, c. -a-d. pout JtimineA son advetzaite, tes
pot-iticier/5 se seAvent de n'impo/Lte quet moyen."
Ou bien, comme dit Emile citant d'Alembert:
"La potitique, c'est t'alit de tiLompen tes hommes
(...) Sea. un homme avec beaucoup d'ambition et
tees apptiqud atteint son but." Le cercl e des
concernes est donc tr'es restreint: "Ce sont tes
niches et tes cdtbAes pensonnages qui s'en-
gagent dans to potitique et qui ddcident des
gAands piLobtemes. Les adoteseents on tes s4imptes
OUVAiCh.,5 n'ont aucune chance" (Isabelle). Et si

par hasard un d'eux réussit, ce sont les autres
qui recupêrent ses idees et s'arrogent les
benefices.

Mais avant tout ce sont les belles paroles et les
promesses vaines qui degoOtent pas mal d'élêves:
"La potitique est un m -dtiek tn'ds mathonnJte. Les
citoyens n'apptennent jamais ta aftitP(Isabelle).

D'autres avouent leurs difficultes de comprendre
le jargon politique mais accusent en mème temps
les massmedia du manque d'explications: "Un
jeune qui tit sciemment pout to ptemi -ene	 un
atticte potitique on qui /LegaAde une tetee dmis-
sion ignote souvent de quoi it s'aait. It s'en-
nuie tn. -es vite." (Claudine) Emile est plus honnete
encore: "Le temps passe a to disco, tes jeux
etecttoniques, tes sports, c'est pas intJtessant
pout tes jeunes(...) EconteA de tongues discus-
SiOMS n'est vtaiment pas ties intenessant, et tes
jeunes gems ont centainement mieuxa Oine."

Surtout que seul on ne pourra rien faire et qu'
entrer dans un parti exige beaucoup de loisirs,
selon Jean-Paul. Et de plus: "Dabei kommen viete
Pnobteme au6, mit denen man nichts zu tun haben
wLEL"(Alain). Mieux vaut alors le "Mittan6ettum"
(Nina).

Deux elêves seulement regrettent qu i d l'école on
ne les prepare pas mieux a comprendre le jeu po-
litique: "Die potitische Ausbitdung .1n den Schu-
ten ist seht mangetha6t. Ein JahA BangeAkunde
soft genagen, um die Achtzehnjdhtigen au die
WahtuAnen toszutazsen"(Nina). Comment comprendre
alors "tes Liens et tes fLappoAts, tes dessous po-
titiques"(Carine)? Isabelle donne sans en avoir
conscience une belle illustration de cette igno-
rance: "La paix est tAes inguencee part. to poti-
tique(...) Les ministtes se disputent, tes
habitants des di44aents pays commeneent aussi
a se nuite et a se iaike des insotences. (...)
Peu a peu insotences et disputes deviennent ptus
graves, et 6inatement tes pays se 4ont to
guenne."Marc est plus critique et se demande si
l'ignorance, cause du desinteret, n'est pas vou-
lue par les politiciens. Marco va plus loin
encore: "On n'a pas to possibitite de diAe son
opinion, mJme dans cette soi-disant d-dmocAatie.
Les mani6estations sont sunveittfts pan to potice
et paA4ois me-me intendites. Et si quetqu'un se
nisque de dire ouveAtement et ctai,Lement son
opinion, it pent tui aAAiveA d'eTtAe aAAJtJ patt
to potice.(...) L' opinion du petit citoyen n'est
pas Aespectee. Les potiticiens n'ont pas on ptu-
t5t ne veutent pas avoiA to temps d' entendre t°
opinion du citoyen." Claudine affirme la meme
chose a l'exemple du droit de petition.

C'est le sentiment d'impuissance qui est present
dans toutes les dissertations: "Ce sont tes types
dans tes gouvetnements qui ddeident et non pas to
peupte" (Nicole). On rejoint les elêves du se-
condaire technique pour qui atteindre 18 ans,
avoir le droit de vote ne changera rien (cf.
supra p.4 ): " Die EAwachsenen kOnnen nun dutch
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iht Wahtnecht etwas dndenn, and wenn die wau
votabet ist,kOnnen nun noch die Potitiken et-
waz tun " (Marguerite).

Mais ce sentiment d'impuissance est plus pro-
fond encore: "Un argument avana. souvent pour
justi6ien Le dLint -dnelt a La potitique est que
de toute 6acon on sena incapabte de changer La
sociJtJ et que Les penzpectivez du 4u.tuk ne
sont pas 4aites pout augmenten t'enthousiasme
pooh L' engagement. Cette attitude est pat4aite-
ment ittustt -de pat La slogan: No 6utuke"(Ginette)
Albert donne un exemple: "Le monde va moutik et
ce n'est plus qu'une question de temps. Une
con de causen La mott de note globe devient de
plus en plus tJatiste : an potiticien des
gnandes puissances va poussen sun Le bouton.
Et it va La 6aite meme zi nous Le tui dJcon-
se,ettons. Pounquoi done nous intJnessen a de
tats ptobames?" Et Claudine d'ajouter: "On ne
peat 'Lien changer aux a66aites d'un autke Etat,
meme si on n'est pas d'accotd.(...) Bien sur on
peat patticipet a une mani4estation, mans La
centtate de Cattenom est quand meme en stain
d' erne constkuite et La counse aux wovements
continue."

Plusieurs eleves insistent sur le fait que cette
impuissance est particulierement vraie pour
les jeunes. Marguerite y consacre toute sa dis-
sertation: " Es stimmt, dass wit Jugendtichen
nichts dndenn k5nnen, weLe wit das Wahtnecht
nicht haben, abet man kOnnte uns wenigstenz zu-
h6nen. Jugendeiche haben	 bessene Ideen ats
die Uteke Genetation. Abet welcher EAwachsenen
intenessient sick schon fur die Meinung eines
Jugendeichen?" Elle ne comprend pas pourquoi de
17 a 18 ans tout changerait: "Die Enwacksenen,
ëcrit Nico,gtauben, welt sie atten zind, seien
sie automatisch auch zchtauen.(...) Sie Lassen
die Jugendtichen gat. keine Initiative engnei-
6en. Dar, L t wohL den Hauptgnund-des Desinte-
nessez." Combien de fois ont-ils du entendre
dire: "La potitique, ce n'est 'Lien pour en-
4antz!"(Emile)

Marco precise cette analyse de l'obstacle que
representent les adultes. D'abord c'est l'educa-
tion meme, surtout si elle est autoritaire, qui
detourne de l'interet politique. Nina le re-

joint: "Die Schute nimmt an, die Jugendtichen
bndchten eigene potitische Ideen aus dem
Ettennhaus mit. Das ist do eh tdchettich." Mais
l'obstacle ne vient pas que des parents selon
Marco: "Peon son opinion potitique on peat avoit
des ptobtmes avec Les voisins, La 6amitte,
Le patton. L' engagement potitique to cause ptuz
d'ennems que d'amis."

Ii est interessant de remarquer que l'analyse
des motifs du desinteret est souvent plus forte
chez les eleves qui personnellement prendront
le contre-pied dune telle argumentation. Et il
y en a, malgre tout, qui insistent sur la necessi-
te de l'interet pour la chose politique, voire
de l'engagement. Ce sont souvent ceux qui
partent dune definition large du concept de
"politique" et leur premier argument c'est qu'on
n'y echappe pas de toute fagon: "Potitik Lot
zum Atttag gemotden" (Francois). "In unsenet
Zeit nimmt sie in atten ekdenktichen Beneichen
einen Ptatz ein: au4 den Sticasse, -cm 5“entti-
chen, .Lm kuttunetten, im spoAttichen Leben.
Auch au4 dem Anbeitsptatz and in den Schute -Lot
die Potitik ventneten. So kommt es, dass auch-
wit Jugendtiche von den Potitik betto“en
4ind."(Serge). Yves cite l'exemple des prix du
petrole et de l'inflation: meme les jeunes ne
peuvent s'y soustraire. Nico est plus drama-
tique:"Wovo/L zittenn die Menzchen denn? Sie
zittenn von einem Atomknieg, den dutch die
wahnwitzige Rastungspotitik den Supetmdchte
ausget6st wetden kann. Jedet Men/sch, ob att odet
Jung, den sich n.Lcht 1yun Potitik intetessiett
and meint, en Uinne nichts dndenn, wind ein
bassets Enwachen haben. Meinen Mei.nung each kann
man sich nie genug 414A Potitik intenessienen."

Tous s'accordent alors a dire que l'interet
commence par l'information. Marc est le seul a
exiger cette information de la part des hommes
politiques: "Les potiticiens doivent in4otmet
Le citoyen sun tem ttavait et sun t'impontance
de ce ttavait pour La dJmockatie." Ginette, qui
semble bien engage dans le mouvement de paix,
insiste au contraire sur la necessité de s'in-
former soi-meme: "IL est indispensabte de s'in-
4otmet sun Les dersouz d'une potitique qui decide
aujoutd'hui sun vie et mots. C'est une chance
pooh Les jeunes de monster qu'its ne se taisse-
nont pass maniputen comma des manionnettes quand
.LL s'agit de teut. 6utue.(...) Comb-Lan de miste
aunait pu Uke Jvitje si plus de citoyenz
avaient ate iqoAm -ds sun Le ptogtamme de Hitter."
Yves ajoute un autre avantage: "Die Jugendtichen
haben techt, wenn sie sagen, Potitik sei kompti-
zient. (...) Venn sie sich aben 66/1. Potitik
intenessienen, venstehen sie bald etxas davon,
atso kOnnen sie auch mitteden. Und wenn sie
mitneden k6nnen, kOnnen sie auch etwas dndenn."
La realité n'est pas si simple que cette de-
monstration, il est vrai, et on s'en rend compte.
En tout cas, seul on est perdu. Il faudra s'en-
gager dans un groupe. "Zusammen sind	 stack
and k5nnen veAsuchen,unzene Absichten dunchzu-
setzen" (Nina). Marco cite l'exemple de l'APO
("ausserparlamentarische Opposition") en RFA
(1967)."La petition, La maniOstation pacgique
et La grave sont d'autnes moyens pout se 6aike
entendre pan La gouvennement. La mJthode La
plus 4aate et Micace senait L' engagement dans
Le patti d'opposition." Il est vrai, nous l'avons
vu, que Marco ne sera guere suivi sur cette
voie. Par contre les Verts representent une
voie d'espoir:"De nouveaux pantis, comma Les Vents
en Attemagne, des paAt,bs "attetnati4s", sont
surtout 60AMh de jeunes. Its s'y engagent avec
Jnengie" (Marc). Et Ginette, bien sur, parle du
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mouvement pour la paix: "En 1983, ties adotucentz
doivemt tutten peon teun aveniA et ootesten
contne tie stationnement de CAui,se Missies et
de Pushing II! Leh jeunes doivent 6e dJAendAe
centre tie dangeA d'JtAe bAoy -d6 enure tie btoc
occidentat et tie bloc onientat.(...) Leh mani-
estations contre tes bombes atomiques, contre le

nJanmement, pun tie "nucteaA sneeze" ont montAJ
des e46et6." Steve ne dementira pas ses camarades.

Cette idee que leur avenir est en jeu semble mo
tiver plus d'un. Tom cite la crise economique
mondiale, le nombre croissant de ch6meurs, les
dangers de plus en plus reels pour la paix: "Das

Schicksat den Jugendtichen tiegt in den Hdnden
den PotitikeA. Atso sottten 6ie sick jetzt schon
Gedanken machen, wen 6ie ats Ventneten ihnen Mei-
nungen wahten wooer. Venn &Le sind mitveAantwoAt-
tick	 ihn Schicksat." Cette responsabilite
pour leur avenir semble mieux convaincre les
jeunes que les droits et devoirs qui leur re-
viennent du fait du fonctionnement democratique
de l'Etat. Peu d'eleves y renvoient dans leur
argumentation. Il n'y a que Marc qui insiste sur
le fait: "Soyons contents que Wows ayons ea ti-
beAtJ de panticipen a ea vie potitique!"

Par contre, plusieurs mettent en garde devant
les dangers du desinteret politique: "Glenn atte
Menschem diese Meinung (= Desinteresse) veAtAeten
warden, wande die Wett in ein Chaos taAzen.
JedeA wande sich nun um sich setbst kdmmenn and
den Rest wdnde keinen inteAersieAen." (Nico).
Marco est plus precis:"Sanz opinion potitique on
n'e)st pas pnis au zJAieux.(...) On ne pounna
pas contnaten tie gouveAnement. On ne pounna YM
cnitiqueA ni. EtAe sotidaine avec aucun mouvement
potitique (...). Le pews grand danger d'un

c'eist cetui des maniputations.(...) Une
tette peuonne a ee6 AJaction6 potitques d'un
en4ant.(...) Les con6quencez possibtes d' une
maniputation deo macro ez s on t ivIzuppoAtabta. La
dictatuAe en. est tie t -Uuttat." Et Ginette sou-
ligne que le risque d'être manipule, d'être
"une pnoie. Ug -ene peon ties potiticienz et teuAis
pAommeeest particulierement grand pour les
jeunes. Souvent "tea homes et ties iemmw poti-
tiques ne is'intfteent.aux jeunes qu'au moment
des elections".

Wat bedsit de Begn..“ Potitik 6i4. Deck?

Nicht viel. Die Parteien sind doch fast
alle gleich. Sie haben einige verschiedene
Ideen. Aber zum Schluss kommt es in unserer
Zeit der Wirtschaftskrise auf das gleiche
raus. (...) Vor kurzem wusste ich noch, wen
ich zu wahlen hatte, aber jetzt nicht mehr.
Ich habe gesehen, dass keine Partei mir
recht entgegenkommt.

(12e Te, 19 J.)

Politik as e grousse Beschass. E Koup Leit
halen sech hir gudd Plaatze waarm. Si sin
sech no bausse net eens, ma ennert sech
wessen se genee, dass se sech eens sin.

(12 e Te, 23 J.)

Mais pour Alain, precisement les jeunes devraient
jouer un role non-negligeable: "Die Jugendtichen
sotten ahtiveA an den Potitik teitnehmen and sich
dadunch ihne Zukun4t 4icheAn. Sie kOnnen etwas
andenn, Cndem	 ats SandkOnnen im GetAiebe den
Weft einen gewatttosen Widenstand teisten." Les
susses, certes limités, des etudiants en greve
lui conferment ses espoirs.

On l'aura peut-titre remarque, meme si ce résumé
risque de les niveler: les contradictions ne
manquent pas dans ces dissertations. Claudine,
p.ex., qui a ecrit un devoir tres nuance, mon-
trant qu'elle a fort bien compris les mecanismes
du jeu politique, qui a analyse les raisons du
desinteret de nombreux jeunes, qui a brosse une
large palette d'engagements possibles, du
niveau du village jusqu'au niveau international
("Amnesty International"), en vient quand meme a
cette conclusion: "Pour Jtne Oanche, je do-Lo
dine. que je ne m'intaez3e paz ext4Emement a ea
potitique, ma is je 611,b3 66Ae qu'ette concenne
tout te monde et qu'it east du devoin de chacun de
z'y intJAmeA peon un minimum...."

Et Mia qui avait cru pouvoir ecrire: "Dass Ju-
gendtiche sich nicht 4dn Potitik inteAmienen,
stimmt eigenttich nicht." Je lui repondrais
plutOt avec Steve: it y a (au moins) deux jeu-
nesses: celle qui ne s'interesse pas a la poli-
tique: "E6 61nd mei)stenis sotche, dentin e6 gut
geht and sich keine Gedanken dben ihne Zukun4t zu
machen bnauchen." Mais d'autre part "6ieht man
immeA wieden Demonstnationen, wo andene Jugend-
tiche sich zu ihAeA potitischen Au40.sung be-
kennen."

Ayant lu une vingtaine de dissertations preselec-
tionnees, j'incline a penser que le premier
groupe est encore plus nombreux. C'est p.ex. a
l ' Athenee, ou le sujet avait ete precise en
disant: "La politique ne Winteresse pas. De
toute fagon nous ne pouvons rien changer. - Voi-
la une opinion qui semble tres frequente chez les
jeunes. Est-ce que to t'y rallierais ou bien t'y
opposerais-tu plut6t?", que davantage d'eleves
ont cherche a demontrer la necessite d'un in-
teret. Sans cette ajoute, auraient-ils fte plus
sinceres? Mis a part les quelques jeunes déjà
bien engages ( voir les citations de Ginette,
e.a.), la plupart des eleves semblent bien avoir
traite le sujet comme exercice academique.

m.p.
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